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R 

VICTIMES D'AMOUR 

* — M M M M l parfaitement! je 
sais lotit, — répliqua-t-il en prenant 
le ton de la plaisanterie, — Je sais ab­
solument tout., je sais que j'ai épousé 
une aven tarière, que le docteur Cari 
Warton «et un bandit, que tous deux 
récrient«n'aaaassiner I .. La?... Ks-tu 
coetonte. . Tu vois bienque je suie in 
formé tout avtent que toi ?... R est 
donc inutile d'avoir avec moi une con­
versation sur tontes ces choses, tu 
peux être convaincue nue tu ne m'ap­
prendrais rien... Je te demande seule­
ment de venir dîner avec moi, avec VI. 
Warton, avec Ekéna.. Bien entendu, 
11 ne saurait être question de toutes 
ces chose* durant le repas... 

Etiennette s'arrête. 

Epouvantée, etle regarda son père. 
Parlait-il sérieusement ou était-il en 

proie à une folie soudaine ? 
Bt. comme le comte, toujours sou­

riant, lui tendait la main, elle porta 
les deux mains à son front, et tout de 
son long s'écroula sur le parquet. 

Le comte se précipita sur un cordon 
de sonnette. 

— Appelez-le docteur, — cria-t-il au 
J premier domestique qui accourut â 
son appel. 

Naturellement. Cari Warton et sa 
complice se tenaient aux écoutes. 

Quelques secondes encore et iis ar-
fTivaieat dans la chambre dlUiennette. 

Le docteur avait enlevé la jeune fille 
dans ses bras nerveux et la portait 
surdon lit. 

Il coupait les cordons de sa robe, 
lui enlevait son corset, niellant â nu 

| ses blanches épaules. 
Des inhalations d'éther des arTusfons 

d'eau froide parvenaient a avoir 
promplement raison de cette syncope. 

Mais, loi squ lilienuoUe, ouvrant 'es 
yeux, se vit, en quelque sorte, dans 

JleH ères de Cari Warton, elle oui l'nr 
de subir le foudroiement d'une batte­
rie électrique. 

Glissant comme une couïenvre. en­
tre les brasd'Eléna et de son complice 
elle se réfugia dans un coin de 'a 
chambre, les bras chastement croisés 
sur sa poitrine, et s'écria d'un ton dé­
chirant : 

— Oh ! mon père * mon pèro »... Est-
ce vous qni m'avez livrée à ces mons­

tres?... Et ne défendrez-vous pas votre 
enfant? 

Le comte se montra désespéré. 
Sa fille chérie, sa pauvre Etiennette, 

était évidemment, complètement folle. 
— Laissez-nous, laissez-nous seuls 

avec elle, — lui dit à voix basse le doc­
teur... — Nous-mêmes, nous l'aban­
donnerons aux soins de Catiche, puis­
que notre vue, tout comme la vôtre, 
parait l'exaspérer... 

Quelques instants encore et Etien­
nette se trouvait seule avec Catiche. 

Mais celle-ci n'eut pas le loisir d'as­
sommer sa jeune maîtresse avec ses 
lamentations. 

Etiennette réclamait d'autres soins. 
Elle Tut en proie, bien vite, à une 

fièvre intense. 
Les successives secousses qu'elle 

avait été condamnée à subir durant 
cette longue journée de malheur ne 
mirent pas ses jours en danger, mais 

' c e p e n d a n t , p e n d a n t p r è s <te d e u x s e ­
m a i n e s , e l l e fut s é r i e u s e m e n t m a l a d e . 

L o r s q u e la J e u n e s s e e u t r a i s o n d e 
ce t te c r i s e i n t e n s e , e l l e a p p r i t q u e , le 
p r e m i e r , t e d o c t e u r W a r t o n a v a i l 
q u i t t é Koquevére . . e t q u e te c o m t e , 

| q u e l q u e s j o u r s p l u s l a r d , a v a i t a c c o m ­
p a g n é s a j e u n e f a m i n e â P a r i s . 

El le étai t s a u l e , a b a n d o n n é e - a u x 
s o i n s d e Gatictte. q u i prof i la i t d e s a 
c o n v a l e s c e n c e p o u r t en ter , s o i - d i s a a t , 
s a eonver . -non . 

Q u e fa ire T 
O h ' s o n p a t t i Tut b i e n v i t e p r i s ' . . . 

ii n e lui r e s t a i t p l u s q u ' à m o u r i r . . . 
E u e s e p r é p a r a d o n c â lu m o r t . . 

Oui . . . C'était b i e n c e l a . . . La m o r t 
n'étatt-ehe pas son seul refuge ?... 

Une idée lui était venue... 
Elle abandonnerait toute an fortune 

à sa belle-mère, à uno condition, c'est 
qu'elle renoncerait à celle de son père. 

— Quand ils seront riches, — se di­
sait-elle, — riches de mes propres.... 
ils le laisseront vivre !.. Les miséra­
bles !... 

Le comte de Roquevère et sa jeune 
femme revinrent, cependant, à diver­
ses reprises, au château. 

l.c comte remerciait Catiche des 
bons soins qu'elle donnait à sa fille. Il 
pariait affectueusement à celle-ci.mais 
toujours en présence d'Eléna, évitant 
soigneusement tout entretien parti­
culier avec Etiennette. 

Elle le voyait bien, la pauvre chère 
créature, il était ensorcelé, envoûté. 

Il ne lui restait plus qu'à mourir. 
A sa dernière venue, son père lui 

avait dit. d'un ton très triste ; 
— Ma chère enfant, quand tu vou­

dras me taire grand plaisir, me rendre 
parfaitement heureux, tu quitteras 
Roquevère. ru viendras habiter avec 
nous, à Paris, fivcc moi qui t'aime, 
avec ETéna qui n'a qu'un désir, te ser­
vir de mère '. . 

Profanation I... 
Non ! c'était bien décidé, elle quitte­

rait la vie et chercherait l'oubli et la 
lin de ses souffrances dans l'éternel 
repos... 

les jours avaient marché, on était 
arrivé à In première quinzaine d'octo­
bre 

Etiennette, se sentant tout à fait 
remise, écrivit son testament, un tes­
tament et long détaillé. 

Une lettre touchante, désespérée, 
était en même temps adressée à la 
comtesse de Roquevère. 

Elle suppliait Eléna de prendre, d'ac­
cepter tout ce qui lui appartenait, de 
le partager avec Cari Warton. 

Mais alors, de quilter son père, de 
le laisser vivre avec sa fortune, à lui 
personnelle. 

Elle terminait en pardonnant à Elé­
na Ilautrop tout le malheur de sa vie. 

Ces deux enveloppes cachetées, pla­
cées bien en évidence sur la table de 
sa chambre, Etiennette sortit du châ­
teau, décidée à mettre son funèbre 
projet à exécution. 

Elle s'était munie d'une clef ouvrant 
une porte dérobée du parc, donnant 
snr les bois de Lassay. lesquels s'a­
morcent à l'immense forêt de la Guer-
che. 

Avant de mourir, avant de quitter 
la vie, Etiennette voulait dire adieu à 
ses chers faisans. 

Et, versant d'amères larmes, elle 
leur jeta à poignées le grain qu'elle 
avait apporté pour eux. 

— Adieu ! adieu ! — leur disait-elle 
en pleurant, et eomme si les beaux 
oiseaux eussent pu la comprendre. — 
adieu, mes chers petits, je ne vous 
verrai plus. ..-Qui vous donnera à man­
ger !... Qui prendra soin de vous ?.. 
Adieu, mes chéris '.. . Vous m aimiez, 
vous, au moins !... 

En se retournant, elle frissonna. 

Elle avait devant elle le pavillon du 
garde, la maison maudite où elle avait 
surpris le secret de Cari Warton et de 
sa complice. 

Toute cette scène lui revenant à la 
mémoire dans ses plus précis détails 
ne fit que la confirmer dans ses pro­
jets de suicide. 

La malheureuse enfant était con­
vaincue qu'elle morte, les misérables 
qui avaient circonvenu son père et 
étaient résolus à supprimer son exis­
tence, lui feraient grâce delà vie. 

Ne faut-il pas la tète toile et l'âme 
naïve d'une chaste et pure jeune fille 
pour avoir de semblables idées ? 

Les faisans s'étaient enfuis sous 
bois, le dernier grain dévoré-

Etiennette leur dit adieu d'un geste 
de la main. 

La clef touna, quelque rouillée, 
dans la serrure, la petite porte du pare 
grinça sur ses gonds, 

Etiennette setrsuva dans le bois de 
Lassay. 

Où allait-elle? 
La Creuse, toujours rapide, par mo­

ments torrentueuse, traverse et côtoie 
la forêt de la Guerche. . 

A certains endroits, encaissée entre 
des rochers abrupts, elle se déverse 
en cascades bouillonneuses, tandis 
que les tourbillons d'écume se per­
dent ed des gouffres sans fond. 

Etiennette songeait â ces places, où 
de longues herbes, des nymphéas.dea 
nénuphars aux Heurs blanches pous­
saient dans les istervalles des cou­
rants, s'épanouissant en des eaux 
dormantes. (A Suivre). 
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» l l l e t f e Kaus»«»l* 

R U E JOUFFROY 
Mise en état de viabilité 

CMStnctm f m Aqufa et 4'IM (tassée en scories 
A D J U D I C A T I O N 

L e dévia s'élève à la loname de . , . , . 3 , 0 0 0 fr. 

Ï
cosapris ce l l e de 155 tr. 9 5 c. pour dépense* 

mprdrues. 
Cautionnement à v e r i e r . . . • . , • « 1 0 0 f c 

Le Maire de la Vil le «le Roubaix sonne avis que le MARDI 
18 JUIN 18K, à onze heures du matin, dans l'une des 
s a l l e s de l'Hôtel-de-ViHe, ti s e r s procédé a l'adjudication, au 
rabais sans fraction de franc et sur soumiss ions cachetées , 
des travaux précités , conformément au projet adopté car l e 
Conseil manicipaJ. dans s a séance du 2t Septembre 1S'J4 et 
approuvé par M. le Préfet du Nord, le -1 ma*. 

EN FACE USORTIE DE UGARt 
S e , r u e «le T o u r n a i , a * 
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1IOTEJL, 

VICTOR DBPLANCK 
Chambres très confortables 

CAFÉ OES VOYASEURS 
Recommandé aux Voyageurs 

4e Caamercc. 

BOUIDES D'EHPLW 
Les demandes d'emploi s e ­

ront, à partir de ce jour, 
insérées •loms Y Egalité Ut 
Roubaix-l'ourcoin/j. â raison 
de 0.50 e. pour nue iiiscrtiou. 
t» 7ï»r. pour deux 
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D E S I G N A T I O N 

des Vendeurs 

DKS1GMATION 

d e s immeubles 

an encastre. 

MU Victor Daxin, négociant: F.dbuard 
Louis Vfred Dazin, marclrafiil-hcaa-| 
seur.deni'îurant tous deux u Ro»tt,ai« 
aeisR.-tnt tant eii leur nom porsonutil 
qu'au iTom a romane mandataires <li-
MM - ]- clément Bazin MA. uégocniit 
et Léonce fcJoy. son épousa ; w l'atrf' 
Louis Jescpu Dazin;négociant, cl Jti : 
ne Sophie rllpo, son épouse : 3 Louise! 
Marie Henriette Dueliàtelet. épouse} 

Jdc V Edouard I<ouis Alfred Dacun^ 
N- Pauline Mut liez, épouse de M. V 
(tor Dazin t 5 Jules Tauleiaende.i.-itm-j 
LeaiiV de ti isus, et Pauline Adèle Jose­
ph o Dazin, sop épouse ; 6- Pierre' 
Honmo.'id Joseph Deledalle, fabricant! 
de tissus et Julie Henriette Jo;ept»er 
Dazin. son épouse ; 7' Louise ttn/in 

feélibataire majeure, propiiéta-iv. de 
jrant tous a Koubaix 
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[Lni'niîciU'u-
£èi>o lilatcur 
aTourcoiOf 

MM Henriette Justine Jowrphe Oewa-
vrin, tilat»\fr de eoton, a Tourcoing, 
Teuve de M Kujfène Désiré Lui-idaiit. 
agissant nu nom et comme tutrice na­
turelle et locale de : l Joseph Pierre 
Marie Londànt ; 2' Sophie Pauline 
Marie Joseph I.oridant ; 3 Jutes Léon 

'Marie Joseph Loridant ; Louis Ro-
'mam Marie Joseph Loridant; ses. en­
fants mineurs demeurant avec elle a 
Toui-ccintt. Ladite dame Loridant-
Dowas-rm au noai et comme manda­
taire de MM. : 1 Marie Antoiaclte 
Sophie Joseph Loridant, célibataire 
majeure, sans profession, demeurant 
à Lille Ksnuermcs) ; 2- f^ouis Jéam-
Baptiste Philippe Bés/tiin, distiWateur. 
et Henriette Justine Jaséphe l.onstmt. 

>son epouBe. (InuieuraBi rnaetnote ai 
Hau-s.v, prés de La Basais ;3- Eugène 
Auguste Marie Joseph Lomdaat, eéh 

ibauure aisjeur, sans profession, de 
mourant à TOureoinst ; 4' Paul Désiré 
Marte Joseph Loridartrt. eélil»ata»ref 

;i»ajeirT, sans professnm, demeurantjd 

Terrain inscrit 
soua le n- .«14 de 
la section 'J. 

53i" ! 2l | 
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60, Rue Esquermoise, LILLE 

D O C T E U R O 2 I L , f\mmi ne 1" da» 
des Facultés de Faris et de Lille 

BANT5AG1STE-ORTHOPEDISTE 
Seal fournisseur officiel de* B u r e a u x de B ienfa t ianc* 

et Hosp ice s municipaux de LUU 

ATELIER D'ORTHOPEDIE ET DE CHIRURGIE 
l A U U s r a Vapoor» 

N I G K E Z . A G E i 3 T M O U L A G E 

Qnmé chois d ' I o s i r s t m e n t a de C k i r u r f r i e , T r o u a a e a , T b e r > 
T h e r m o c a u t è r e s , A p p a r e i l a é l « c t r i a | s i e a m é d l -

-.——«.etc. 

p Grand aasectinenl et nombreuses variétés de B a a d a g c a aeraiaires. 
B a s A v a r i c e s , I n j e e t e n r s d'Esmarek, S a r i s i g s i e a Prsvsz. I M n a o x , 
C u s m l — à air, H o o d e s et Botasrlaji (Im marqué Onl est de qualité 

i, «u» an sari), et aassbreux autres articles n gomme, caoutchouc, ou 1er 
(•maillé. 

Sfécialitd de O i a t s i r e t s veotriérea, bvpegaetrit|ue8, de maiotieu, de D 
fc grosaean, etc. (fxécuUts * $ur mesure d'après modèles spéciaux dis D" Ows). 
0 Lt vnanmt DAMS LS?%4 MCKKS. 

Exécution sur mesure de tous le» A p p a r e i l s medarnes d O r t f a o 
• p é d i e : C o r s e t s d e W a l t U c k , de F e u t r e poroplastique, de C u i r 
'' bouilli,-. etc . ; _ d a n k e s artiOeiclles perfectionnées ; B r a s artificiels ; et 
. t r â . a p a a r e a V ponr Coxala-ia. Rachitlaaie, G ibbos iU , Qeaa va igum, 
- Pled^b'otrPled-PIat , Tort i co l i s . Béqui l l es , Ooutt ières . etc. 

tettrucuôa 'scienUfique d'APPARÉILS DE «TMNASTIQUE MÉDICALE, 
leUjoue . . : L i t ; a e ^ ^ B e e l y , S o s p e n a l u a s d e S a y r a , T s M s j 
<Iopérations. C h a r i o t s i pansemeDls. etc. 

H ' C f U u V D L I S A l f O I V parfaite des lostrumsots de Chirurgie st 
objets de ptnseoient, à l'aide d'étuves et récipianu perteotiiUMtei J'intro-
tioo du D" Oeil f modèles dépotés J. 

Tous le» jours , REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 
des instrument* 4» Chirurgie 

Avis très Important 
H t<x*r éviter toute confmmon (très fréquente), lepmhfic et* prévenu OAS'U etisit 

luimo vas des megestns concurrents de rerente : sassr, bien a'.vasarsr 
«aa/eers ou'oe ssdkesse i la M A I S O N DE P R O D U C T I O N du 

j f Decreur 0ZIL, jjhiarmacien, 6 0 , Rue Esquermoise, LILLE 
ass>a»eaaaaa^aMsaaaaaM^aaa»aa>f»|-'——f—rjSjajaiafl 

L O U I S CATRICE 
Mfr Graiide-Rue. à ROUBAIX 

Dépositaire de la 

eftKOftfiE-'Bl) TRAVAILLEUR 

B O N G É N I E 
]4, Rue du Vieni-Marché-aux-Moutona, 4, LILLfJ 

VENTE À-CRÉDIT 
Confections pour Hommes, Femmes et Enfants g 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Chaussures , La inages , Soieries , Toiles, Chapellerie, 

Rouenneriô. Modes , Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, l'oèlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres. Meubles de l u x e . 

ivro:oïL,i:EFr 
» 100 

•t on paia 

E n Y r r a a u t t 
de Marchaadiaea M 

2 
3 
4 

tr par 5 
• niiMlm ~ 

» 10 
» 15 

20 

fr. par 

150 » 
80 » 200 » 

I^esFONCTIONNAIRES, agent des Postes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes.Douaniers. tiniployés 
des Clicuùus de fer, etc. .sont dispenses du premier versement. 

DES CONDITION» SPÉCIALES LLUR SONT ACCORDÉES 
H a i a o s s s d e V e s a t e t 

S'adresser : à ROUBAIX. rue du Collège, ICA. 
à TOURCOING, rue de Gand, 34. 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis J U S T I N 
R u e d e s r i e u r s . «M. I t v l B A l X. 

Reocoducl'Ofis e' agrandissements en tout genres 

PORTRAITS DEPUIS 5 francs LA DOUZAINE 
DESSINS EN CHEVEUX 

r i M L i a i i . / s . •»«•"»*««:«•«.*; »««5XS. aWsMÉMaCaTtt»Mt 

p u u r R u u b a i t e t c a v l r o s * I 

ALEXANDRE GHIOT 
«••î. R u e C h a p e l l e - € :«r*etle, 

ROUBAIX 
FOI ilMTlRKS POUR BARB1KRS ET COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détail 

Articles <le fêtes, Articles de coiffures, Peignes, Sacl icU, 
Savons , e lc v 

T r i a i t u r e s e t f r i t u r e s e n t a n s ( t e r r i 

•mmeùalcoacnt après la publication de cet extrait, l e s dits actes seront transcrits à la 
c o a a w r a t i o n des hypothèques de l 'arrondissenieni de Lille, c informèmetrt à l'article 218'. du 
Code « v i l . 

D a n s to qoiazaiae «e U irenecription, tosvprivUèaas e t l e s hypothèques eomventionnellesv 
j t tdtoWsea e u l é g a l e » aérons inscr i t s . A défaut d i u s c r i p U o n dans ce délai , l e t immeubles 
seront •sTramcfais de ta -jm privi lèges etttjDataàauaa, de quelque, nature qu'ils s o i e n t s a n s 
préjudice d u érovt de-s. ht.nsotes, mm aura, e l toterdiU sur l e montant du prix de vente , tant qu'il 
n'a » • • •*• ssurd e u «îwe l'ardre n'a pas aie réglé dérfiniti vement entra l e s créancle ra. 

Les act ious en résolu tien, ou reven-iieatton et toutes autres ne poirrosat arrêter l e s 
v e n t e s ni en empêcher l'effet. L» droit dos réc lamants s e r a transporté s u r l a prix et l e s 
immeubles e s <Jendureront affranchis. 

I lotel-de-Ville de Roubaix, le SI Mai 1815 
Le Maire* 

T R A N N Q Y , «fjoint. 
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IMPRIMERIE 
DU 

RÉVEIL DU 
28, Rue de Fives, 28, LILLE 

yVâvàrïrs Aflministrntifs et Commerciaux 

Facture?, Mar.r'r.'.s, Tète? de l>îr»n« 

et Enveloppes 

Cartes de Visite et de Commerça 

Lettres de Naissance et de MariagsJ 

Àfflend», Circulaires. Prospectus, « c 

T R A V A I L a O I O l V É M t f X L M O I I I K I Î » 

GRANDE CÉLÉRITÉ 


